
1 1En partenariat avec

Bulletin d’information de
la Ligue des Electrices Tunisiennes 
                                  Mars 2016

Édito

Ceci est notre troisième édito mais c’est un 
édito chargé d’émotions que je vous livre aujo-
urd’hui. La LET clôture l’un de ses projets 
phares. Plus qu’un projet, notre ambition était 
d’aller à la rencontre des Femmes, de toutes les 
Femmes. Et ce fut chose faite !

« Pour une participation effective des femmes 
et des jeunes aux élections », un programme de 
2 années, arrive aujourd’hui à terme. Deux an-
nées au cours desquelles nous avons formé, 
discuté et rencontré plus des centaines de tu-
nisiennes. Je dis Tunisiennes parce que, selon 
moi, ce n’est pas uniquement un adjectif qui 
indique une origine mais un réel état d’esprit, 
une volonté peu commune et surtout une soif 
de toujours apprendre, de toujours avancer. 
Voilà ce qu’est c’est qu’être Tunisienne !

Ce projet touche donc à sa fin et son bilan aura 
été une source de fierté pour notre association. 
Je ne m’étalerai pas sur les chiffres, vous aurez 
certainement l’occasion de les découvrir à l’in-
térieur de ce numéro. Je voulais juste rendre 
hommage à toutes les femmes qui nous ont ac-
compagnées, qui nous ont donné de leur de 
temps et de leur belle énergie pour réussir en-

semble cet immense défi. Je remercie aussi 
mes partenaires ONU Femmes et l’UE, qui, 
comme nous, ont rêvé cette initiative et l’ont 
adoptée.

5 années que notre association existe. Au mo-
ment de sa création, la LET voulait accompag-
ner la transition démocratique en capitalisant 
sur les femmes qu’elles soient électrices, candi-
dates ou observatrices. Nous restons convain-
cues du rôle prépondérant que jouent les Tu-
nisiennes sur la scène politique, associative, 
syndicale, culturelle, etc. Mais notre approche 
se voulait aussi plus proche, plus réelle et réal-
iste. Nous voulions toucher toutes les femmes : 
qu’elles soient rurales ou citadines, instruites ou 
illettrées, militantes ou mères au foyer. 
Nous devons toutes affronter les menaces qui 
pèsent sur nous en portant un projet commun. 
A cet effet, nous sommes partie prenante de la 
campagne de plaidoyer pour une loi intégrale 
contre les violences faites aux Femmes. 
Ce projet de loi qui s’inscrit dans la continuité 
des acquis garantis par notre Constitution 
devra impérativement être soumis et approuvé 
par les pouvoirs exécutifs et législatifs. 

Cette harmonisation des lois donnerait un sig-
nal fort et confèrerait une réelle sécurité aux 
tunisiennes face aux menaces qui pèsent sur 
elles. 
Je parle de menaces parce qu’elles existent et 
parce que la femme en est malheureusement la 
première victime. La pauvreté engendre l’aban-
don scolaire, le chômage, la violence... C’est 
une spirale négative qui engouffre malheu-
reusement les femmes en premier. Mais face 
aux risques, il n’y a qu’un seul mot d’ordre : vig-
ilance, mobilisation et persévérance. Nous al-
lons continuer, nous allons nous accrocher et 
nous allons gagner. 

Des rencontres, nous en avons faites ! Mais je 
me rappelle avec beaucoup d’émotion toutes 
ces  candidates que nous avons connues. 
Toutes ces femmes qui font aujourd’hui partie 
de la scène politique ou qui se préparent à y 
faire leur entrée pour les municipales ou les ré-
gionales. Je tiens à leur dire : Bravo ! Lors des 
premiers ateliers, plusieurs d’entre-elles ne 
croyaient pas pouvoir y arriver. Que de chemin 
parcouru depuis, mais beaucoup reste à faire 
pour une réelle égalité politique. 
En effet, la LET œuvre aussi pour inscrire la 

parité horizontale et verticale sur les lois élec-
torales. Nous voulons aussi qu’il y ait autant 
d’hommes que de femmes têtes de liste. 
Notre constitution a énoncé la parité parfaite 
comme principe fondamental et nous batail-
lons pour en faire une réalité sur le terrain. Il est 
très important que les élections municipales 
drainent le plus grand nombre de femmes. 
D’abord parce qu’il s’agit des élections de la 
proximité mais surtout parce que les femmes 
portent un regard fort et réaliste sur les préoc-
cupations quotidiennes vécues dans leur « cité 
»et il serait grave de ne pas leur donner l’occa-
sion de s’exprimer.  

Ceci est notre troisième édito mais ce n’est pas 
un simple édito. C’est la consécration d’un tra-
vail, celui d’une équipe. Nous étions un petit 
noyau de femmes déterminées et nous som-
mes aujourd’hui une forte équipe, soudée et 
présente un peu partout en Tunisie. Nous avons 
remis le flambeau à nos jeunes et je suis fière 
de constater que la relève pourra être assurée. 
C’est aussi l’aboutissement d’une vision collec-
tive et c’est ma fierté personnelle, à moi en tant 
que fondatrice et présidente d’une aussi belle 
institution. 

Je suis heureuse de constater que nos princi-
pes, nos valeurs et tous les idéaux pour lesquels 
nous nous sommes battues sont aujourd’hui 
partagés par la jeunesse de la LET 

Et pour rebondir sur la jeunesse, il est important 
de soutenir la proposition de loi qui stipule que 
les listes devront comprendre un quota de 
jeunes. Mais il faudrait aussi outiller ces jeunes 
et leur donner les moyens de faire partie de la 
bataille électorale. Pour ce faire, la révision du 
projet de loi sur financement des campagnes 
pourrait être un grand handicap.

En effet, ces jeunes et ces femmes n’ont sou-
vent pas les moyens de se lancer dans ce type 
d’initiatives sans un paiement préalable de la 
part de l’état. Il faudrait être ferme sur les mo-
dalités de remboursement sans léser ces 
catégories plus vulnérables. 

Comme vous le voyez, notre bataille continue 
… 

Besma SOUDANI
Présidente de la LET
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Aïcha Belhassen Juge - Experte LET
Absence d’un cadre législatif favorisant la présence
de la femme dans la vie politique

Aïcha Belhassen est « Je suis juge de métier mais au sein de la LET, je suis experte 
pour le soutien aux candidates aux élections et aux femmes leaders, pour qu’elles 
accomplissent leurs tâches et missions comme elles devraient». C’est comme ça 
qu’elle se présente elle-même.

Son diagnostic de la situation de la femme dans l’exercice de ses droits politiques, elle 
le puise dans les témoignages qu’elle a recueillis en tant qu’experte de la LET :

« J’ai pu, de par ma situation constater l’absence d’outils législatifs et de dispositions 
de la part de certaines institutions, comme l’ISIE et la HAICA, favorisant la présence de 
la femme dans la vie politique.Ce que les femmes m’ont exprimé, concerne notam-
ment  les positions d’arrière plan que leurs octroient leurs partis et leur absence des 

instances exécutives et de prise de décisions. Les violences exercées à l’encontre des femmes se manifestent essentiellement 
pendant les campanes électorales, ce qui minimise leurs chances d’être élues ». Parlant des solutions proposées par la LET 
pour remédier à cette situation Mme Belhassen poursuit :
« La LET a permis de donner à ces femmes les formations et le coaching nécessaires pour leur permettre d’acquérir les con-
naissances et compétences nécessaires pour leur permettre de jouer pleinement leur rôle, lorsqu’ elles sont investies de re-
sponsabilités. Parallèlement à cela la LET a travaillé avec les femmes politiques sur les stratégies du plaidoyer et du lobbying  
pour qu’elles puissent faire pression sur le législateur pour la promulgation de nouvelles lois qui leur sont favorables. Par 
ailleurs la LET a œuvré à développer le réseautage avec les associations similaires et les organisations nationales et interna-
tionales qui travaillent au renforcement  de la position de la femme dans le domaine politique. 
La LET a donné aux femmes avec lesquelles elle a travaillé  l’expertise technique, à travers le coaching direct des candidates 
et les solutions avec les instances électorales, les partis, les organisation et les décideurs d’une manière générale.

Ghalia Kacem Membre du bureau ONU-Femmes
Coordinatrice du projet “Un bond en avant pour les femmes »
Renforcer les compétences des femmes à devenir Leaders

Parlant du projet « Un bond en avant pour les femmes » mené en Tunisie en collab-
oration avec la Ligue des Electrices Tunisiennes (LET), Mme Ghalia Kacem a indiqué 
que ce projet vise à aider les femmes à participer activement aux élections organisées 
en Tunisie et à leur donner en conséquence les compétences nécessaires pour jouer 
efficacement leur rôle que ce soit en tant qu’électrices, candidates ou observatrices.
Mme Kacem enregistre avec satisfaction l’excellente collaboration entre ONU-Femmes 
et la LET dans le pilotage de ce projet et les résultats positifs obtenus.
Ce projet est une réussite nous a-t-elle confiée. 
Nous n’avons à aucun moment senti un fléchissement de la part de l’équipe de la LET 
avec laquelle nous avons travaillé dans un climat d’échange et de confiance mutuelle. 

C’est pour cela que nous suggérons à la LET de continuer à travailler ensemble. Elle cite à ce propos le « Guide d’observation 
des élections » élaboré par l’équipe de la LET, considéré par ONU Femmes comme un « produit phare » et mis en ligne sur son 
site web à la disposition des femmes au niveau international. Mme Ghalia Kacem précise que toutes les compétences acquises 
par les femmes en Tunisie dans le cadre du projet « un bond en avant pour les femmes », constituent pour elles un capital im-
portant qui leur servira dans les prochaines échéances électorales  et renforcera  leur aptitude à accéder au rang de leaders.
Il est important de souligner, ajoute-t-elle, c’est que les  femmes concernées par ce programme viennent d’horizons différents, 
de diverses régions et appartiennent à différents milieux, organisations et formations politiques. Le pool des femmes formées 
constitue un socle solide pour la poursuite et l’évolution du programme.

Jugeant les formations dispensées, elle les juge excellentes par ce que à la fois consistantes, intéressantes et  faciles à compren-
dre. Il est aussi utile de préciser que le projet  « un bond en avant pour les femmes » a été démarré dans 7 pays de la région, 
mais c’est en Tunisie que ce projet a le plus avancé.
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دعم قدرات القياديات النسائية داخل الأحزاب والمجتمع المدني

الســيّدة ليــى  صمــود  رئيســة فــرع قليبيــة لرابطــة الناخبــات التونســيات  منــذ  جــوان 2011 

ــاعد  ــام مس ــب ع ــنة 2013 ككات ــا س ــع انتخابه ــة، وق ــة بقليبي ــة ابتدائي ــة بمدرس ــي مربي ,ه

بالمكتــب التنفيــذي  للنقابــة الأساســية للتعليــم الآســاسي بقليبيــة، أيضــا هــي عضــوة باللجنــة 

ــدورات  ــن ال ــد م ــت العدي ــغل. تلق ــي للش ــام التون ــاد الع ــة للاتح ــرأة العامل ــة للم الجهوي

التكوينيــة والتدريبيــة في إطــار مــروع رابطــة الناخبات التونســيات » دعم قــدرات القياديات 

النســائية داخــل الأحــزاب والمجتمــع المــدني » و ذلــك حــول حقــوق الانســان وحقــوق النســاء 

والعنــف المســلط ضــدّ النســاء و التواصــل الشــخصي والســياسي والقيــادة . 

الســيّدة » ليــى صمــود » هــي اليــوم ناشــطة في المجتمــع المــدني بقليبيــة و تواكــب وتشــارك في 

جميــع الاحــداث و الملتقيــات و الأنشــطة عــى المســتوى المحــي و الجهــوي والوطني. 

يجــدر الإشــارة أن الســيّدة ليــى صمــود قــد صرحّــت بــأنّ » إســتفادتها مــن مــروع رابطــة 

القيادية ليلى صمود القيادية ليلى صمود 

ــة طــورت  ــا للمشــاركة في هكــذا دورات تدريبي ــاح له ــي تت ــا الفرصــة الاولى التّ ــر و أنهّ ــة بنفســها أك ــد ســاعدها عــى كســب الثق ــات التونســيات ق الناخب

مــن قدراتهــا عــى المســتوى الشــخصي كــا عــى المســتوى المهنــي ومكنتهــا مــن التشــبع  إلى حــدّ مــا بالحقــوق الانســانية وهــي الآن مــن بــن المطالبــات 

بالتســاوي بــن الرجــل والمــرأة بمعنــى ايمانهــا بالمناصفــة وحــق المــرأة في المشــاركة في الحيــاة السياســية. حلمهــا تحقيــق العدالــة الاجتاعيــة ونــر ثقافــة النــوع 

الاجتاعــي بمحيطهــا لتحقيــق مجتمــع ديمقراطــي يكفــل المســاواة بــن المــرأة والرجــل. 

شــاركت الســيّدة ليــى صمــود في انتخابــات 23 أكتوبــر 2011  كرئيســة مكتــب إقــراع وســنة 2014 كملاحظــة عــن رابطــة الناخبــات التونســيات. إضافــة إلى 

انّــه وقــع دعوتهــا مــن طــرف المجتمــع المــدني والأحــزاب لتكــون ضمــن قائمــة المرشــحات والمرشــحن للنابــة الخصوصيــة لهــذه الفــرة. وهــي بصــدد الاعــداد 

والتحضــر بخــوض تجربــة الانتخابــات البلديــة. 

Professeur de l’enseignement secondaire
Secrétaire Générale Adjointe de l’UGTT de Ben Arous

Pour que les intentions se transforment en réalités

Syndicaliste de longue date,  faisant partie du cercle restreint des 
cadres féminins de l’UGTT, Wassila Ayachi porte un regard critique sur 
la place réservée aux femmes au sein de la 1ère centrale syndicale du 
pays. Elle regrette qu’« A ce jour aucune femme n’a  accédé au bureau 
exécutif de l’UGTT ».
Elle constate toutefois que « des améliorations ont été enregistrées, 
notamment au niveau des structures syndicales intermédiaires et ré-
gionales où on compte aujourd’hui pas moins de 9 femmes à des 
postes de responsabilité, dont moi-même comme Secrétaire Générale Adjointe de l’Union Régionale de Ben Arous ».

« Les perspectives sont également prometteuses, que ce soit au niveau des femmes qui postulent aux postes de responsabil-
ité qu’au niveau de la  mentalité au sein de la centrale syndicale qui accepte désormais que la femme soit présente au plus 
haut niveau de la hiérarchie, avec cependant le respect de certaines étapes. Au dernier congrès de l’UGTT, pas moins de 05 
femmes se sont présentées au bureau exécutif. Aucune n’a été élue. Mais nous avons constaté que le principe a été accepté 
et  il a été convenu qu’à l’avenir un quota sera réservé aux femmes dans le bureau exécutif. Nous allons continuer à nous 
battre pour que les intentions se transforment en réalité ».

Mme Ayachi qui a suivi plusieurs cycles de formation avec la LET, a souligné « le travail de qualité de la Ligue des Electrices 
pour encadrer et accompagner les femmes dans leur activité politique et pour préparer et réussir les élections auxquelles 
elles se présentent ».

Wassila AyachiWassila Ayachi
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Héla Skhiri Membre du bureau ONU-Femmes

Notre souci est de renforcer le potentiel
des femmes sur la scène politique

Abordant le contexte du projet LET-ONU Femmes, Mme Héla Skhiri 
a précisé que ce projet a vu le jour pour soutenir les femmes et  les 
amener à être plus participatives dans la mouvance  de ce qu’on 
appelle le «Printemps Arabe ». Nous avions constaté que ce soit en 
2011 ou en 2014, que la participation de la femme tunisienne au 
processus électoral était trés faible.

Notre objectif était d’amener les femmes (et les jeunes) à voter massivement et à avoir un vote éclairé 
et à être candidat(e)s aux prochaines échéances électorales.
Le point fort du programme LET-ONU Femmes, poursuit Mme Skhiri c’est qu’il s’inscrit dans la durée et 
ne concerne pas un événement ponctuel. La stratégie d’ONU-Femmes est  de poursuivre son implica-
tion dans ce projet au moins jusqu’à 2017, pour renforcer le potentiel des femmes sur la scène poli-
tique en Tunisie. Ce programme s’articule sur 3 axes principaux :
• Soutenir les femmes candidates aux élections
• Sensibiliser les femmes pour les inciter à aller voter
• Munir les femmes qui n’en disposent pas de la carte d’identité nationale pour qu’elles puissent excer-
cer leur droit de vote.
Mme Skhiri conclut que cette 1ère étape du projet LET-ONU Femmes est un succès et  que tous les 
indicateurs sont au vert, que ce soit au niveau du nombre de femmes touchées par le programme, au 
niveau du nombre de femmes sensibilisées qu’au niveau du nombre de femmes améliorées.

Habiba Sellini Syndicaliste

Déçue par le milieu politique

« En tant que candidate et tête de liste 
du parti du Travail, pour le Gouvernorat 
de l’Ariana, aux dernières élections lég-
islatives (2014), j’ai pu constater que la 
mentalité des tunisiens est restée très 
rétrograde ».
C’est en ces termes, amers et sans équiv-
oque que l’entretien a démarré.

« Bien que la femme tunisienne ait ob-
tenu ses droits fondamentaux depuis 
plus d’un demi-siècle, grâce au code du 
statut personnel promulgué dès l’obten-
tion de l’indépendance, nous constatons 
dès que nous sortons de la capitale que 
rien  n’a changé dans la perception du 
citoyen du statut de la femme. Pendant 
les dernières campagnes électorales, les 
affiches des candidates ont été systéma-
tiquement  vandalisées ou arrachées.
Certains partis politiques n’ont même 
pas daigné mettre les photos  de leurs 
candidates sur leurs affiches électorales, 
les remplaçant par des images de plant-
es ou symboles ».
« Au sein de l’UGTT la situation n’est pas 
meilleure. Aucune femme n’a à ce jour 
accédé au bureau exécutif. 
Il est inconcevable que l’UGTT, dont l’un 
des membres fondateurs est une femme 
(Chérifa Messaadi), n’ait pas de femmes 
dans son instance dirigeante.
La mentalité et le mode de fonctionne-
ment  de la 1ère centrale du pays sont 
restés machistes, tant au niveau du com-
portement qu’au niveau du langage em-
ployé au cours des réunions, ce qui rend 

difficile l’intégration des femmes.
Cependant les femmes ont décidé de 
ne pas se laisser faire. Au cours du derni-
er congrès de  l’UGTT, tenu à Tabarka, les 
femmes syndicalistes  ont mené plu-
sieurs actions pour inverser la tendance. 
Ces actions finiront par porter leurs 
fruits, surtout par ce que l’UGTT se dis-
tingue des autres organisations natio-
nales par un meilleur exercice de la 
démocratie. »
Concernant sa collaboration avec la LET, 
Mme Habiba Sellini précise :
« J’ai été personnellement aidée par la 
LET, pour améliorer mon parcours  poli-
tique. J’ai entre autres suivi une forma-
tion sur le discours politique  qui m’a 
beaucoup profitée. L’aspect péda-
gogique  de cette formation et le niveau 
du formateur  ont été remarquables »
Concernant les prochaines élections 
municipales et locales Mme Habiba Sell-
ini ne compte pas s’y présenter. Elle s’en 
explique :
« Après l’expérience que j’ai vécue pen-
dant les dernières élections législatives, 
j’ai fait le choix de me consacrer exclu-
sivement à l’action syndicale »
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« Je dis à la LET bravo et bonne 
continuation, clame la jeune députée 
à l’ARP (35 ans). Bravo pour le rôle 
important  de ses accompagnatrices 
dans l’encadrement et le coaching  

des femmes candidates aux élections 
et pour ses formations dont j’ai per-
sonnellement bénéficié et qui m’ont  
beaucoup apporté ».

Parlant de la représentativité de la 
femme en politique Nejla Saadaoui 
rappelle que c’est un droit expressé-
ment  garanti par la nouvelle consti-
tution tunisienne. 

Elle précise cependant que:« cer-
taines femmes rechignent à occuper  
des postes de responsabilité, peut-
être par ce qu’elles ne veulent pas 
assumer les risques et les échecs 
éventuels. Cela explique en partie 
leur absence des postes de décision. 
Il faut que les femmes et même les 
plus jeunes d’entre-elles apprennent 
à se  débarrasser  des freins psy-
chologiques  et à viser les fonctions 
les plus élevées.

Il faut aussi qu’on en leur donne l’op-
portunité ». Elle donne à ce propos 

l’exemple de la Finlande où le 
Ministère de la défense est dirigé par 
une femme et la présidence du par-
lement assurée par une femme âgée 
seulement de 35 ans.

«J’espère qu’un jour, ajoute-t-elle,des 
ministères de souveraineté, tels que 
l’intérieur ou la défense soient con-
fiés à des femmes. Il faut abandonner 
les clichés que de tels ministères ne 
peuvent être dirigés que par des 
hommes baraqués ».

Nejla Saadaoui nous a confié que les 
élections municipales et locales au-
ront lieu, selon toute vraisemblance, 
début 2017. 

« Pour ces élections dit-elle, nous al-
lons essayer d’imposer le principe de 
la parité et de favoriser la présence 
des jeunes.
Il faut donner une autre image de 
nos élections, tant au niveau des can-
didats qu’au niveau des électeurs ».

Nejla Saadaoui
Avocate

Députée à l’Assemblée des 
Représentants du Peuple

Bravo la LET
et bonne

continuation

Nejla Abbes Nejla Abbes 
Membre fondatrice de la LET

Les résultats de la LET
lui ont assuré 

un appui international

Par ce qu’elle a étudié aux Etats 
Unis et par ce qu’elle est angliciste, 
arabophone et francophone,  Nejla 
Abbès joue le rôle d’Ambassadrice 
de la LET  auprès des organisations internationales.

« La nature de l’activité de la LET et surtout les résultats 
qu’elle a obtenus dans la promotion du leadership de la 
femme tunisienne que ce soit sur le terrain, auprès des 
instances dirigeantes ou au niveau législatif, ont suscité 
l’intérêt de plusieurs organisations internationales et lui 
ont assuré leur appui.
Plus de cinq organisations internationales collaborent 
actuellement avec la LET. Plusieurs d’entre-elles ont 

même adopté certains outils et 
modèles  de projets de la LET et les 
ont  appliqués dans leurs actions dans 
plusieurs pays d’Afrique et du Moyen 
orient ».

A propos des prochaines élections 
municipales et locales Nejla Abbes 
nous a dévoilé  qu’en prévision de ces 
élections « La Let est en train d’élabor-
er un guide à l’intention des femmes 
qu’elles soient  candidates ou obser-
vatrices. 

Ce guide, pratique, succinct  et facile à utiliser réunira 
toutes les informations contenues dans les différentes 
formations dispensées par les experts.  

La LET va également entreprendre une large campagne 
de sensibilisation afin de faire prendre conscience aux 
femmes du rôle qu’elles peuvent jouer au niveau de 
leurs régions en tant que candidates, électrices ou ob-
servatrices du bon déroulement des élections ». 
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Kalthoum Badreddine Kalthoum Badreddine Bien que par moment et en bonne militante, elle défend son parti (En-
nahdha) sur sa volonté d’intégrer  la femme  dans ses instances dirigeantes, 
le verdict de Kalthoum Badreddine sur la place de femme dans les instanc-
es politiques en Tunisie est sans appel : elle est insuffisamment représentée, 
dans l’appareil exécutif, dans les postes de décision ou au sein des partis. 
« Même au sein des  deux plus grands partis du pays, Ennahdha et Nida, 
dit-elle, on n’a pas donné à la femme la place qu’elle mérite, malgré ses 
compétences et son sérieux. Au cours des dernières élections législatives 
les deux partis n’ont présenté chacun que deux femmes têtes de listes »
« Le nombre de femmes dans l’actuel et le précédent  Gouvernement de 
Habib Essid, poursuit-elle, est  très insuffisant et nous avons, nous députés 
d’Ennahdha, exprimé notre mécontentement à ce sujet, surtout que même 
les femmes Secrétaires d’Etat du 1er Gouvernement n’ont pas été recon-
duites dans le 2ème. Cette situation perdure depuis les premiers Gouver-
nements d’après révolution et j’ai moi-même protesté de l’insuffisance de 
la présence des femmes dans le Gouvernement de Ali Laraidh (lui aussi du 
parti Ennahdha).
Cela est dû à la mentalité qui malheureusement n’a toujours pas changé et 
qui n’accepte toujours pas que la femme dirige »
Pour Kalthoum Badreddine, cette situation doit changer. Et pour qu’elle 
change elle préconise deux pistes :  la piste législative, en votant des lois 
favorisant l’accès de la femme aux postes de décision et la sensibilisation 
pour influer sur les mentalités.
Elle regrette que  « la constitution n’a pas imposé un seuil minimum de la 
représentativité de la femme dans les instances élues ». Pour corriger cette 
insuffisance, elle propose d’agir au niveau législatif et de n’accorder le visa 
qu’aux partis qui respectent le principe de la parité hommes/femmes. « Si 
nous laissons faire les partis  nous n’allons pas progresser » dit-elle. 

“Même les deux plus 
grands partis du pays, 

Ennahdha et Nida 
n’ont pas donné à la 

femme la place
qu’elle mérite”

Avocate et Députée à l’Assemblée 
des Représentants du Peuple 

Ibtissem Jebabli
Avocate

Députée à l’Assemblée des 
Représentants du Peuple

Les bonnes intentions
ne suffisent pas

Bien que membre du bureau poli-
tique de son parti « Nida Tounes » Ibtis-

sem Jebabli aspire toujours à ce que « la 
femme devienne un décideur effectif et 
non pas une simple participante ».

Parlant de l’absence avérée des femmes 
de l’appareil exécutif elle fait remarquer  
que    « Les bonnes intentions ne suffis-
ent pas. Il faut, affirme-t-elle, l’engage-
ment et la mise en pratique par les déci-
deurs, de dispositions pour assurer  la 
présence des femmes dans les forma-
tions gouvernementales, selon un quota 
minimum déterminé. La présence de 
seulement 02 femmes au gouvernement 
est très insuffisant. Je me demande 
aussi,  pourquoi il n’y a toujours pas de 
femmes à la tête des ministères de sou-
veraineté. J’ai pu constater précise-t-elle 
au cours d’un voyage au Danemark, que 
des jeunes femmes  occupent des 
fonctions de haut niveau dans le gouver-
nement et le parlement. 

Ce n’est pas irrationnel de confier aux 
jeunes et aux femmes des postes de dé-

cision, au contraire. Je suis persuadé  
qu’au prochain rendez-vous électoral, 
celui des élections municipales, les 
femmes et les jeunes seront bien 
représentés et qu’ils feront la différence ».

Parlant de la LET, Ibtissem Jebabli fait re-
marquer, qu’elle a joué pour elle un rôle 
important aux niveaux personnel et pro-
fessionnel.  
« Dés 2013, dit-elle,  et avant même de 
commencer mon parcours politique ac-
tuel, j’ai eu avec la LET une relation priv-
ilégiée. Ses accompagnatrices sont tout 
de suite devenues mes amies et  j’ai tout 
de suite apprécié chez elles leurs presta-
tions personnalisées. 

Au niveau professionnel, les formations 
que j’ai pu suivre ont été d’une qualité 
exceptionnelle, dispensées par des for-
mateurs de référence, qui bénéficient 
d’une grande  expertise et notoriété 
dans leurs domaines. Les résultats ont 
été de ce fait très positifs ». 

LET’s TALKLET’s TALK
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Houda Tekaya Chef d’entreprise
Députée à l’Assemblée des Représentants du Peuple

Mettre à niveau les mentalités
Selon Houda Tekaya « Il y a une absence de volonté de donner des re-
sponsabilités aux femmes, malgré leurs compétences. Il n’y a pas non plus 
d’encouragements et de prise en charge pour permettre aux femmes 
d’assumer des responsabilités. Parallèlement la participation des femmes 
dans les assemblées élues reste très timide. Par ce que les femmes hési-
tent encore à sortir de leurs coquilles. Pourtant dans les postes clé les 
femmes peuvent donner le plus, par ce qu’elles ne sont pas seulement 

Hédia Belhadj Youssef
Directrice-Cawthar

La présence de la femme 
dans les postes de décision 

assainira et apaisera
le climat politique

« J’ai rejoint la LET en 2012 et je m’y 
suis tout de suite retrouvée.
Nous avions alors commencé à travailler, 
sans faire trop de bruit contrairement à 
d’autres associations, pour défendre les 
droits de femme que nous sentions 
menacés, après le « renversement du ré-
gime » en 2011. 

Les  femmes et la société civile féministe 
ont été la dynamo de la nouvelle consti-
tution. Elles se sont battues pour que 
cette constitution soit ce qu’elle est. 

Aujourd’hui pourtant, ces mêmes 
femmes sont considérées incom-
pétentes et reléguées à l’arrière plan, la 
preuve leur faible représentativité dans 
les instances dirigeantes du pays, que ce 
soit au Gouvernement, à l’Assemblée 
des Représentants du Peuple ou dans 
l’Administration.

Pourtant, la présence de la femme aux 
postes de décision ne manquera pas 
d’assainir et d’apaiser le climat politique »
Concernant le paysage politique du 

pays, le constat de Mme Belhadj Youssef 
est amer. « Les politiques dit-elle sont 
pour la plupart schizophrenes. Et les 
plus schizophrenes , ce sont les partis 
politiques dits « progressistes » qui ne 
sont progressistes que de façade et sont 
en réalité très rétrogrades.

La gifle que j’ai encaissé après les 
dernières élections,  confesse-t-elle, m’a 
fortement ébranlée et l’histoire de la « 
colombe à deux ailes » m’est restée à tra-
vers de la gorge.

La situation des droits de la femme en 
Tunisie reste très précaire. Il faut rester 
très vigilant à ce sujet. Par ce que les pro-
moteurs de « l’autre projet » savent que 
s’ils arrivent à contrôler la femme, ils 
contrôleront tout le pays ».

Mme Belhadj Youssef ne cache pas son 
inquiétude au sujet des prochaines élec-
tions municipales et locales. « Les jeux 
sont faits, dit-elle,  car l’amertume des 
votants aux dernières  élections législa-
tives et présidentielles va peser lourde-
ment sur ces élections ».

compétentes, mais elles sont aussi plus réalistes, plus disciplinées et plus honnêtes. 
Pour faire évoluer cette situation,  il faut  d’abord mettre à niveau les mentalités. Il faut aussi que les femmes se 
battent pour réclamer et arracher les postes de responsabilité.   Il faut expliquer aux uns et aux autres que la 
présence des femmes aux centres de décision n’est pas une faveur, mais un droit. Nous avons à ce propos, nous 
les femmes élues à l’Assemblée des Représentants du Peuple, interpellé le Chef du Gouvernement sur l’insuffi-
sance de la présence des femmes dans son dernier Gouvernement.
Je suis persuadé, poursuit Mme Tekaya que la présence de la femme dans  les conseils municipaux, dont l’élec-
tion va bientôt avoir lieu,  est très importante et qu’elle va donner plus d’efficacité à leur fonctionnement ». 
Evoquant son expérience au sein de l’Assemblée des Représentants du Peuple Houda Tekaya note « le manque 
d’objectifs de certains députés, la présence de rivalités, la soif de paraître de certains représentants qui n’inter-
viennent qu’en présence des caméras et la présence de violence politique à l’égard des femmes, dont j’ai moi-
même fait les frais».

Au sujet de la LET, elle souligne que son expérience avec elle est très positive : « J’ai appris et je continue à ap-
prendre des formations que j’ai pu suivre avec la LET et je souhaite que ces formations se poursuivent ».
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Bodour Jegham 
Déléguée Ksibet Mediouni-Gouvernorat de Monastir

Une femme Présidente de la République ?

B ien qu’elle soit dans le circuit, comme on dit, étant actuellement Déléguée 
(Mouatamada) de Ksibet Mediouni, Bodour Jegham n’est nullement satisfaite de la 
situation de la femme sur la scène politique tunisienne. Elle considère qu’une dis-
crimination continue à être exercée contre elle, illustrée par sa faible participation 
aux instances dirigeantes du pays et sa difficulté à accéder à des postes de décision.
Elle constate, rien que dans son domaine, que :
• Le nombre des femmes a été divisé par deux lors du dernier remaniement dans le 
corps des Délégués
• Aucune femme n’a été nommée 1ere Déléguée

• Aucune femme n’a été nommée Gouverneur
« Pourtant dit-elle, dans une véritable démocratie, la présence de la femme dans tous les rouages de l’état et de l’adminis-
tration est indispensable ».

Bodour Jegham entrevoit cependant l’avenir avec optimisme, surtout que la femme est bien acceptée et appréciée, par ce 
que  lorsqu’elle est appelée à exercer des responsabilités.
Et d’ajouter : « Demain, pourquoi pas une femme Présidente  de la République ? » 
Concernant la LET, Mme Bodour Jegham, nous confie qu’elle a bénéficié de plusieurs formations qui l’ont aidé dans son 
parcours politique, notamment en communication et sur le développement des capacités de la femme dans l’exercice 
politique.

Anwar Mnasri Juge - Membre fondatrice et Experte LET

L’histoire retiendra la lutte de la femme tunisienne pour ses droits

« Le combat de la LET, précise Mme Mnasri a commencé dés le dépôt de sa de-
mande de visa. Nous avons choisi de l’appeler Ligue des Electrices Tunisiennes. Mais 
le terme « Ligue » a posé problème aux yeux des autorités qui ont tout fait pour que 
nous le changions. Dès a création, il a fallu se battre et nous n’avons plus cessé de la 
faire depuis »
« Nous avions dès le départ opté pour une stratégie à deux volets : Un volet d’action 
terrain en direction des femmes et un volet dirigé vers les décideurs. Nous avons en-
cadré les femmes, dès les 1ères élections de l’Assemblée Constituante, en prodiguant  
aux candidates les formatons nécessaires pour leur permettre de jouer pleinement 
leur rôle. Nous avons de ce fait participé activement, bien que de manière indirecte, à 

la rédaction de la nouvelle constitution.
Parallèlement nous avons mené plusieurs campagnes de sensibilisation et d’information pour faire prendre conscience aux 
femmes de leurs droits et notamment ceux inscrits dans le code du statut personnel et des dangers qui les menacent.  Dans un 
2ème temps,  nous nous sommes focalisées sur le processus de la justice transitionnelle et sur la lutte contre la corruption et 
nous avions élaboré  des recommandations à l’Assemblée Constituante  que nous avions communiquées par écrit et oralement 
devant les commissions concernées.
Nous avons  aussi participé à la mobilisation des femmes pour faire pression sur l’Assemblée Constituante et la dissuader de 
toucher à leurs droits dans la nouvelle constitution.
L’article 21 de la constitution qui consacre l’égalité homme/femme a été imposé et écrit par les femmes  dans la rue, dans la 
fameuse manifestation du 13 août 2013. L’histoire retiendra cet événement.
Nous allons continuer notre combat, à tous les niveaux, pour faire barrage à toutes les tentatives qui  menacent  les droits de la 
femme et essayent de minimiser son rôle dans  la vie publique ».
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«Pour une participation effective des femmes et 
des jeunes aux élections» est un projet chapeauté par 
la Ligue des Electrices Tunisiennes ( LET ) en partenar-
iat avec ONUfemmes et le soutien de l’UE  (Union Eu-
ropéenne). Il s’agit de l’un des principaux volets d›un 
programmeplus global intitulé «Un Bon en avant pour 
les femmes». 

L’objectif : renfoncer les capacités des femmes afin de 
promouvoir les législations et politiques sensibles au 
genre. La feuille de route de ce projet, entamé en août 
2014, comprenait 3 phases et concernait 3 gouvernor-
ats (Bizerte-Nabeul et Sousse).
Sensibilisation – Observations – Renforcement des ca-
pacités 

1. Dans un 1er temps, la LET a procédé à des cam-
pagnes de sensibilisation électorale. Cette étape s’est 
clôturée avec pas moins de 2650 « porte-à-porte » 
réalisés par 77 participantes et participants. Il faut not-
er que parmi ces participantes et participants, 25%  
étaient des femmes syndicalistes et 25-associations 
mobilisées dans 16 régions. Une formation préalable 
aux impératifs des élections de 2014 et au rôle primor-
diale des femmes et des jeunes dans le processus 
électoral leur a été livrée par la LET.
Au cours des formations de sensibilisation, nous avons 
eu la chance d’avoir des groupes hétérogènes com-
posés de jeunes et de femmes qui se sont inscrits afin 
d›exercer leur droit de vote mais aussi des candidats 
aux élections législatives : 2 sur Nabeul,  2 Sousse 
(2ème tête de liste) et 4 sur Bizerte (une syndicaliste, 
un jeune homme et 2 jeunes femmes). 
Ces candidates et candidatsnous ont par la suite con-
fié qu’ils ont eu leur premier déclic suite aux forma-
tions et au soutien de la LET
2. «L’observation électoralebasée sur le genre « est la 
phase étape de ce projet. La LET a formé au cours de 
cette phase 57 participants et participantes. Parmi eux, 
83% de femmes dont 20% des syndicalistes et 17 as-
sociations mobilisées.

La LET a réussi à accréditer 45 observateurs/trices 
pour les élections législatives de 2014 et les 2 tours 
des présidentielles. Nous étions présents dans 19 ré-
gions sur les 3 gouvernorats concernés. Un système 
perfectionné pour la collecte, le regroupement et le 
signalement des infractions.

La LET a mis en place un système informatisé  pour le 
suivi, le regroupement des infractions et le signale-
ment des alertes en temps réel. 2 LTO (Long terme 
observers) par gouvernorat ont été formés pour cen-
traliser les infractions et assurer le mentoring des STO 
(Short terme observers). 

Ces LTO avaient pour mission de procéder à une veille 
permanente et un encadrement des STO avant et 
après le jour de scrutin,lors des votes et du dépouille-
ment grâce à un contact téléphonique continu suivi 
d’un regroupement informatisé et codifié selon le 
type d’infractions. Grâce à cette vigilance électorale, le 
LET a pu réaliser ses communiqués de presse tout au 
long du processus électoral afin de signaler les abus 
et établir ses recommandations à l’ISIE. La LET a assuré 
l’observation électorale selon l’approche Genre et a, à 
cet effet, élaboré 2 publications : « Un manuel d’obser-
vation électorale basée sur le genre qui est un référen-
tiel et guide des élections selon le genre ; ainsi qu’un 
Rapport final publié en 2015 «Processus électoral et 
participation politique des femmes en Tunisie « Ces 
publications sont la synthèse entre l’ensemble des 
rapports régionaux d’observation et le recueil des 
statistiques des IRIES .
3. «Renforcement de capacités des femmes leaders : 
Durant cette phase, nous nous sommes penchées sur 
les femmes, toutes les femmes. Qu’elles soient parti-
sanes et non partisanes, activistes dans des associa-
tions ou des syndicats. Elles étaient toutes formées 
aux droits et pratiques politiques à travers 3 sessions : 
Droits politiques CEDEF  et formations sur les élec-
tions municipales et régionales.
Au total, 14 ateliers,au lieu des 9 initialement prévus, 
ont été organisés dont 2 ateliers pour le suivi et l›en-
cadrement des femmes,un atelier pour la duplication 
de la culture du genre auprès des mamans, des insti-
tutrices et des directrices des jardins d›enfants et deux 
ateliers en communication politique et relations avec 
les médias au profit des candidates potentielles aux 
élections régionales et municipales. Les bénéficiaires 
de ces formations sont réparties comme suit : 
Sousse: 29 participantes ont été formées. Parmi elles, 
une députée, une déléguée municipale, trois candi-
dates législatives (dont deux têtes de liste), un mem-
bre du bureau politique, six membres régionales ou 
issues des commissions femmes/jeunes de leur parti, 
trois présidentes d’associations, etc. 

Retour sur
expérience

Par
Nejma BEN KHEDHER*, 

coordinatrice de projet 

Bizerte : 23 participantes ont été formées dont trois 
candidates législatives de 2014, six coordinatrices ré-
gionales de partis, dix syndicalistes et deux prési-
dentes d›associations. 
Nabeul : 26 participantes dont trois coordinatrices ré-
gionales de bureau, deux candidates législatives et 
deux présidentes d’associations.
Je voulais à cet effet, remercier nos 3 expertes qui ont 
assuré des formations exceptionnelles; et le suivi 
grâce aux fiches d’évaluation et feuilles de route. 
Il s’agit, pour chaque groupe de bénéficiaires : de Ma-
dame Jinan Limam -Nabeul, Madame Anouar Mnasri 
–Bizerte et Madame Salsabil Klibi –Sousse.
«Nous nous ne faisons pas des formations pour for-
mer mais nous envisageons toujours de suivre vos 
actions après ces formations» : Grâce à ce credo de la 
LET, nous avons obtenu d’importants indicateurs de 
succès et des résultats et impacts dépassant nos at-
tentes. 
Et bien plus encore … 
2 associations, inspirées de la LET,ont été créées à 
Sousse comme la Ligue Tunisienne en Droits Poli-
tiques de la Femme et qui nous ont sollicités pour in-
tervenir dans le renforcement des capacités en ges-
tion associative et en formations. La LET a aussi 
encadré 2 actions de plaidoyers réalisées par les 
bénéficiaires du projet Au cours des ateliers de forma-
tion, des pétitions ont été signées telles que la ratifica-
tion de la convention 183. Nos bénéficiaires constitu-
ent une force de propositions et font appel à notre 
expertise pour leurs besoins en formation, encadre-
ment et pour la création de filiales de la LET (Sousse et 
Bizerte). La LET est aussi sollicitée par les candidates 
potentielles aux élections régionales et municipales.
« Nous avons appris *à capitaliser sur notre expérience 
en rendant publics et accessibles nos rapports, en-
quêtes et publications. Pour plus de transparence, 
nous avons aussi édité 3 bulletins trimestriels pour la 
couverture de nos évènements et pour donner la pa-
role à nos candidates, expertes et membres. La LET est 
une grande famille dont les membres se croisent, s’en-
richissent mutuellement et échangent sur diverses 
problématiques. 
Je remercie la LET, et à sa tête Madame Besma SOU-
DANI, pour sa confiance et pour m’avoir donné l’op-
portunité de gérer ce beau projet qui m›a beaucoup 
appris et m›a enrichie. J›ai vécu des moments inoubli-
ables. Merci aussi à ONUfemmes et en particulier Ma-
dame Ghalia Kcaem pour son soutien et à Madame 
Hela Skiri. Bravo à nos 4 expertes pour la qualité de 
leurs interventions et leur implication. Et un grand 
merci à Mlle SouhirMtallah qui m›a initiée à ce projet 
et à toute l›équipe de la LET. 
*Nejma Ben Khedher DEA en Management enseignante à la 
formation professionnelle facilitatrice syndicale et formatrice 
certifiée de la LET apolitique a commencé son parcours asso-
ciatif en 2002 en tant que trésorière et bénévole à l›associa-
tion des amis (es) de l›Institut national de protection de l›en-
fance membre à TOUENSA et Association Habitants Mourouj 
2. A animé plusieurs ateliers au profit des enfants, des 
femmes, des jeunes sur le leadership local et entreprenariat 
en andragogie.
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IMEN CHERIF
Coordinatrice Centrale de projet 

Ligue des Électrices Tunisiennes (LET) 

Renforcer les Capacités
et le Leadership Féminin

Leila BelkhiriaLeila Belkhiria
Vice Présidente des femmes

chefs d’entreprise

La situation actuelle de la femme 
est en contradiction flagrante 

avec la constitution. Son diagnostic a la précision de chiffres : 
«Les femmes représentent les 2/3 des 
étudiants de nos universités. Les femmes 
ne représentent cependant qu’un tiers des 
députés à l’Assemblée des Représentants 
du Peuple, moins de 10 % des membres du Gouvernement et 3 
% seulement des postes de responsabilité dans l’Administra-
tion.
Il y a là un GAP inexplicable entre les compétences  des femmes 
et les postes de décision qui lui sont accessibles. Ce qui con-
stitue une contradiction flagrante avec l’article 46 de la nouvelle 
constitution, qui garantit l’égalité des chances entre l’homme et 
la femme pour accéder aux postes de responsabilité dans tous 
les domaines.

Nous constatons même une régression im-
portante des  mentalités et une détériora-
tion de la situation dans ce domaine ».
Les solutions que propose  Mme Belkhiria 
pour inverser la tendance : « Il faut d’abord 
commencer par respecter les dispositions 
et les textes de la constitution et criminalis-
er leur violation.  
Il faut ensuite sensibiliser le tunisien dès 
son jeune âge, à l’école et dans le milieu 
familial  au respect de l’égalité entre les 
sexes. Il faut également développer le ré-
seautage pour donner aux femmes plus de 
force et d’impact dans la défense de leurs 
droits et la réalisation de leurs objectifs 
tout en les dotant des connaissances 

nécessaires à leur développement.

Sur ce dernier point la LET a fourni un travail important et digne 
d’éloge en dispensant aux femmes de tous les milieux et de dif-
férentes régions les formations dont elles ont besoin, notam-
ment  au niveau politique et en les accompagnant pour leur 
donner plus  de présence et  d’efficience dans les différents ren-
dez-vous électoraux, qu’elles soient candidates, électrices ou 
observatrices.

La Ligue des Electrices  Tunisienne (LET) a initié en mars 
2013  un programme pour le renforcement des capacités et 
du leadership  féminin dans 03 régions tunisiennes : Tunis, 
Kélibia et Jendouba. 
Ce programme, qui vient d’être clôturé, s’inscrit dans  le cadre 
du programme « AMAL » et a été mené en collaboration avec 
OXFAM, l’Association Tunisienne des Femmes Démocrates 
(ATFD) et  l’Association des Femmes Tunisiennes pour la Re-
cherche sur le Développement (AFTURD.
Le programme a ciblé 264 femmes, dont 23 se sont présentées 
aux dernières élections législatives (2014). Huit (8) d’entre 
elles ont été élues à l’Assemblée des Représentants du Peuple 
(ARP).
L’idée pilote de ce projet est l’accompagnement. La LET a en 
effet consacré 10 accompagnatrices, bien formées et ayant 
des capacités renforcées pour accompagner les femmes lead-
ers (voir la liste à la fin de l’article).

Un plaidoyer a été aussi initié  pour défendre les droits so-
cio-économiques des femmes marginalisées dans la localité 
d’Azmour (dans la région de Kélibia).
Résultat de ce Plaidoyer : la création d’un « comité de suivi lo-
cal » pour assurer le suivi des projets et servir d’intermédiaire 
entre les citoyens et les décideurs. La coordination du plaidoy-
er a été assurée par notre  collègue Dorsaf Hmaïed. La coordi-
nation de l’ensemble du projet a été assurée par Imène Cherif 
psychologue et membre de la LET et par notre collègue Souhir 
Maatallah pour les gestion financière.
Les accompagnatrices du projet :

Jendouba :
• Rania Rezgui 

• Nawel Taboubi
• Yamnia Lâabidi

Kélibia : 
• Samiha Hmaied 

• Farah Chekili 

Tunis : 
• Sana Salhi 
• Najla Rajhi 

• Olfa Mohamed 
• Mariem Mzoughi 

• Feten Mnasri
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LET’s RECAP

Visite d’échange entre la Ligue des Electrices Tu-
nisiennes et des représentantes d’associations 
féministes américaines au local de l’Ariana sur la 
stratégie dans l’accompagnement.

La LET a participé à un atelier de réflexion organ-
isé par l’AFTURD pour l’élaboration d’un guide 
du formateur portant sur la Loi électorale et le 
Code des collectivités locales

2015  ديســمبر  22: زيــارة وفــد مــن المركــز الفلســطيني لاســتقلال 

التونســيات  الناخبــات  المحامــاة و القضاء)مســاواة( إلى مقــر رابطــة 

لتبــادل الخــرات و التجــارب

24 janvier : Participation à la cérémonie de clôture de projet ‘Amal’ organisée par Oxfam

Visite d’une délégation syrienne dans le cadre 
d’échanges d’expérience pour le renforcement des 
capacités des femmes leaders

LET’s RECAP

10
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Visite de la LET à l’institut ar-
abe des droits de l’homme 
Dar Essaida.

La let a élaboré un guide de formation destiné aux formatrices de 
la lET sur les techniques de plaidoyer, planification stratégique et 
communication politique et pédagogique

La Ligue des Electrices tunisiennes 
lance bientôt un nouveau projet  de 
42 mois en partenariat avec OX-
FAM Deutchland, pour le renforce-
ment des capacités des femmes 
pour le changement social dans le 
sud tunisien. Ce projet visera les 
femmes leaders potentielles des lo-
calités de Medenine, Jerba, Arzis et 
Ben Gardane.

BIENTÔT LET SUD

• La LET a organisé en partenariat avec l’association  Palestini-
enne ‘Mefteh’, un diner débat autour d’une initiative pour la pro-
motion  du dialogue  international et de la démocratie » , jeudi 3 
décembre 2015

• Etaient présentes, 8 femmes députées de l’Assemblée du Peuple, 
qui ont enrichi le débat par un témoignage sur leurs propres expéri-
ences politiques et ont souligné l’importance de l’accompagnement 
et les formations de la Ligue des Electrices Tunisiennes (LET)

LET’s RECAPLET’s RECAP
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Participation de la LET à l’inauguration du centre 
d’hébergement et d’Empowerment des femmes vic-
times de violence par l’Afturd

Conférence de Presse : 18 décembre 2015-La LET organisé une conférence de presse pour
« une participation effective des femmes aux conseils élus locaux»

1er Février : La LET a signé un communiqué 
avec d’autres représentant de la société civile 
sur le projet de reforme du code des procédures 
pénales.

• Visite d’étude de l’association Palestinienne 
‘Mefteh’, au siège de la LET Kelibia, vendredi 4 
décembre 2015 en vue d’échange d’expériences et 
d’expertises sur la participation politique des 
femmes et des jeunes en Tunisie et en Palestine.
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Le 28 février 2016, La Ligue des Electrices Tunisiennes est officiellement, membre du Comité
 Indépendant des Droits et des libertés, représentée par son membre Selima Ben Khedher , Avocate.

4 janvier : participation de Mme Besma Soudani  à une émission à la radio Twensa fm (Ain Ala jamiyat).

LET’s RECAPLET’s RECAP
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La LET a organisé une formation
portant sur “Le Genre ”

au profit des femmes mamans,
institutrices, directrices de jardins

d’enfants et jeunes filles

06 février 2016 - Formation à Kélibia portant sur le Genre au profit des mamans,
institutrices,directrices de jardins d’enfants et jeunes filles de la région.

21  janvier 2016- Formation sur la
«la communication politique» au centre
de leadership féminin de la LET à Ariana

20 décembre 2015 - Formation pour  le renforcement des capacités des femmes  leaders, intitulée
“Décentralisation et défis démocratiques : Représentativité et participation”au siège de l’UGTT à Bizerte

LET’s TRAININGLET’s TRAINING
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LE FILMLE FILM

Turess
Le 15/12/2015

قاعة الكليزي تحتضن العرض الأول للفيلم الوثائقي
“ امرأتنا في السياسة والمجتمع”

يوم 17 ديسمر 2015

La presse
le 17 /12/ 2015 

Documentaire

«Notre femme en politique et dans la société»

« Notre femme en politique et dans  la société »

Les retombées de presse et médias 

Radio culturelle
Le 15/12/2015

عرض أول للفيلم الوثائقي “امراتنا في السياسة والمجتمع”

إمــرأتـنا في الـسـياســة والــمـجـتـمع
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Al chourouk
18.12.2015

الفيلم الأول لأنيسة داود »امرأتنا في السياسة والمجتمع«:رصد لمشاركة المرأة في الحياة السياسية

Radio culturelle 
Le 18/12/2015

La presse 
Le 20/12/2015 : Elles iront jusqu’au bout de leur rêve
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Le 18/12/2015
أنيسة داود تتحدث عن الفلم الوثائقي  »امرأتنا في السياسة والمجتمع«

LE FILMLE FILM
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Participation de Mme Besma soudani, Mme Traki Chebbi et Mme Anissa Daoud
a l’émission (                                           ) sur Nessma Tv.
Pour présenter le film documentaire de la Let 

« Notre Femme en Politique et dans la Société » le 15 janvier 2016

مغربـــنا في التحرير والتنـــوير

18 décembre 2015
Emission de Radio Kalima sur le film

« Notre femme en politique et dans la société »

La LET à Express FM
16 décembre 2015 - Mme Besma Soudani,

Présidente de la LET a été l’invitée de la Radio 
Express FM, pour présenter le film

«Notre femme en politique et dans la société»
et parler de la conférence de presse du 18

décembre sur les Elections 
Municipales et le Genre.
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AGENDA DE LA LET

Conférence de presse sur 
« Loi intégrale sur les violences
faites aux femmes et aux filles » 

08/03/2016

20-27 Février
 2016

Local de ATFD

activité des associations
suivantes :  

ATFD   - AFTURD    - LTDH 

LET    - Horra  - Beity 

Formation des formatrices
sur l'utilisation du guide
de formation  de la LET 

Centre de Leadership 
féminin de la LET

 à  Ariana 

Renforcement des capacités
des femmes leaders au sein

de la société civile, 
des partis politiques et UGTT

 Visite d'échange entre la Ligue
des Electrices Tunisiennes et des 
représentantes des associations

féministes américaines
au local de l'Ariana. 

08/02/2016 Centre de Leadership
féminin de la LET à  Ariana  LET (Activité de l’association)

Participation de Mme Besma 
soudani, Mme Traki Chebbi 

et Mme Anissa Daoud 
à l'émission (مغربنا في التحرير والتنوير)

sur Nessma Tv. Pour  représenter  
le film documentaire de la LET 

« Notre Femme en Politique
 et dans la Société »

15/01/2016 Nessma TV  LET (Activité de l’association)

LET (Activité de l‘association)

LET (Activité de l‘association)

Renforcement 
des capacités des femmes 

leaders au sein 
de la société civile, 

des partis politiques et UGTT

Visite de travail de la LET
à l’institut arabe des droits
de l’homme à Dar  Saida

28/01/2016

04/12/2016

Institut arabe 
des droits de l’homme

Centre de leadership
fémini de la LET 

à Kelibia

Visite d’une  délégation palestinienne  
« Association MIFTEH » dans le cadre 

d'échange d'expériences dans le
domaine du renforcement des capacités 

de leadership transformateur et
l'observation électrale basée sur le genre 

Conférence de Presse sur 
« La décentralisation et l'autonomie
financière des collectivités locales

et la garantie d'une représentativité
effective des femmes pour une

participation effective des femmes
aux conseils élus locaux»

Projecion suivi d'un débat 
sur le film documentaire de la LET  

'Notre femme en politique
et dans la société' 

17/12/2015 Cinéma le Colisée

Titre des activités Date centre LET /Lieu Projet 

18/12/2015 Hôtel Africa

Visite d'une  délégation palestinienne 
(Centre palestinien pour l'indépendance 
de la justice et des avocats -Mousawat-) 
dans le cadre d'échange d'expériences 
et le rôle des associations tunisiennes 

dans la transition démocratique et
l'expérience de la LET dans

l’accompagnement des femmes leaders

22/12/2015 Centre de Leadership 
fémini de la LET à Ariana  LET (Activité de l'association)

Visite d’une  délégation d’avocats 
palestinien le 27 décembre au centre 

leadership Ariana dans le but 
d’échange d’expériences et de mieux 

connaitre les activités de la LET 
ainsi que son expérience dans

les droits des femmes et plaidoyer 

27/12/2015 Centre de Leadership
fémini de la LET à  Ariana

ACTIVITÉS RÉALISÉES
AGENDA DE LA LET
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Soirée culturelle/      11/03/2016   أمسية ثقافية

12/03/2016

Maison culturelle 
Ibn Rachik

activité des associations
 suivantes :  

ATFD   - AFTURD  - LTDH   - 
LET  - Horra  - Beity 

séminaire sur « Loi intégrale
sur les violences faites aux 

femmes et aux filles »   
Hôtel Golden Tulip 

activité des associations
 suivantes :  

ATFD   - AFTURD    - LTDH  
 - LET    - Horra  - Beity

Journée internationale de la 
femme : clôture de projet pour 

une participation effective 
des femmes et des jeunes 
aux élections: présentation 

d’une enquête auprès 
de candidates et candidats 

aux élections législatives 
de 2014 et hommage à

des femmes leaders 

13/03/2016
Institut arabe

des droits
de l’homme

 
“Pour une participation
effective des femmes

et des jeunes
aux élections” 

Foire du Livre 
Projection du film documentaire 

de la LET ”Notre femme
en politique et dans la société” 

avec un débat

26/03/2016 Parc des expositions 
Kram

Projection d’un extrait du film
documentaire de la LET autour 

d’un plaidoyer réalisé 
pour défendre les droits
socio-économiques des

femmes rurales et marginalisées 
dans la localité 

d’Azmour (kélibia) 

29/03/2016 Parc des expositions 
Kram

Titre des activités Date centre LET /Lieu Projet 

Foire du livre 

ACTIVITÉS PRÉVUES
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REVUE DE PRESSEREVUE DE PRESSE
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PUBLICATIONSPUBLICATIONS
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Page Facebook :  Ligue des Electrices Tunisiennes (LET) / رابطة الناخبات التونسيات
Site Web : http://let.com.tn
L’office (central) : 18 Rue Mhamed Bachrouche Ennasr 2 - Tél. : (+216) 71 810 768 
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